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mais il ne crie pas ou tout au moins
sa voix est rauque et sourde, il res-
pire mal, sa face se congestionne, il
étouffe. Dans quelques instants il se
calnera peut-être, mais bientôt sur-
viendra un nouvel accès plus terrible
encore. Que faire ? Chercher d'abord,
en plaçant l'enfant la tête en bas, à
favoriser la sortie, par son propre
poids, du malencontreux noyau. Mais,
que la tentative ne soit pas <le trop
longue durée, car une conrestion vien-
drait angnenter le péril.

Vous avez du reste envoyé cher-
cher le médecin. Sans doute il don-
niera un vomitif, espérant que dans les
efforts <le vomissement le corps étran-
ger sera chassé, mais en sera-t-il
ainsi ? Peut-être en présence les
symptômes d'asphyxie faudra-t-il pra-
tiquer la terrible trachéotomie !

Comme vous allez veiller à ce que
vom chers trésors ne mettent dans eur

bouche ni noyau, ni bille, ni pierre
(lui dans un mouvement involontaire

pourraient être avalés.
Encore un autre accident dû aux

fruits, moins grave celui-là, mais qui
a cependant de tristes suites puisqu'il
s'attaque à la beainté de votre gra-
cieuse fillette.

Elle a une douzaine d'années, la
mignonne, et, coune elle est jolie,
surtout quand dans un frane éclat de
rire elle découvre ses blanches que-
nottes, une véritable rangée de perles,
n'est-ce pas, madame ?

Eh bien, regardez la petite impru-
lente casser les noisettes avec ses

dents ! Elle ne songe pas, la pauvre
enfant, que ces jolies perles ne se
renouvelleront plus maintenant. Quel
chagrin si l'une d'elles se brisait, quel
désespoir pour plus tard !

Un bon conseil de la maman saura
empêcher ce gros malheur.

Un j'une enffian attei7t d fièvre, qui soiuJle du. no: en poussant le ventre, ent
qfecté d'un inflamm«rion de poumon'.

U.n autr i, u dr in$l«Lation d )ep7owns est la RESPIRATION EXPIRATRICE,
gémi<ssante e't ardiau u moment du calmv des enfants.

LaJiècvrr la pln.' viVe, avec agitation, cris et mouvements spasmodiques, peut dispa-
rIatre rt vinqt.qatreI heures sans laisser do traces.
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